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« Lazare, vient dehors ! » … J’aurais besoin de laisser longuement résonner en moi cette 

bouleversante Parole du Seigneur… Lazare est au fond du trou, comme on dirait aujourd’hui. Il est 

dans l’obscurité totale. Enserré de bandelettes, il est prisonnier de sa misère noire. La pierre roulée 

sur le tombeau l’enferme à jamais dans sa puanteur. Mais la Voix puissante du Christ Jésus se fait 

entendre. L’appel à la Vie résonne en lui, Parole plus forte que la mort. L’invitation pressante à 

marcher vers la Lumière extirpe cet homme de ses ténèbres. « Lazare, vient dehors ! » … 

 

Que de femmes et d’homme gisent aujourd’hui dans des ténèbres mortelles ! Je pense à ces 

familles au Liban, ou dans la bande de Gaza, dont les maisons ont été pulvérisées par les 

« frappes ». Doux euphémisme, pour masquer pudiquement l’horreur des vies broyées, décimées 

sous le fracas des bombes... Je songe à l’angoisse de la personne âgée dans sa solitude, ou dans 

l’interminable couloir d’attente des urgences de l’hôpital. Nous-même : ne nous arrive-t-il pas de 

traverser des moments d’obscurité, où la nuit semble sans fin ? Il est bon d’entendre alors la voix 

de Jésus : « Lazare, mon ami, vient dehors ! ». Qu’il est bouleversant de laisser la promesse du 

Seigneur nous saisir tout entier : « Je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en ferai remonter » ... Oh 

qu’il est bon d’écouter le Christ nous appeler à la Vie, encore et encore : « Moi, je suis la résurrection 

et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ». « Lazare, vient dehors ! »  … 

 

Chers amis dans le Christ, la Parole du Seigneur, son appel à la vie, continue de nous être adressé 

fidèlement. Nous avons entendu ce matin-même, cette invitation à sortir de nos tombeaux. Et nous 

y avons répondu, en choisissant de venir à cette célébration, en nous exposant au grand soleil du 

Christ Ressuscité. Nous avons répondu à cet appel, en nous mettant en marche vers la Pâque, 

avec toute l’Eglise, depuis le mercredi des Cendres. Chaque jour, la Parole du Seigneur nous est 

adressée. Nous la savourons aux messes de semaine, Parole de Vie, offerte par le Seigneur aux 

croyants. Au long de notre existence, le Seigneur ne cesse jamais de nous appeler à un surcroît de 

vie : je pense à la parole de nos éducateurs, parents, maîtres de musiques, professeurs de sports, 

chefs et cheftaines scouts, celles et ceux qui nous ont permis de dépasser nos limites, auxquels 

nous devons d’être aujourd’hui debout dans l’existence. Et quand le péché nous submerge, 

entendons l’appel miséricordieux du Seigneur, à venir lui déposer le poids de nos fardeaux, dans le 

sacrement de la réconciliation. Entendons l’appel du Pape Léon, qui appelle à la paix, à la fin des 

combats au Moyen Orien. « Lazare, vient dehors ! » …  

 

Devant la mort de son ami, devant la peine et le chagrin de ses proches, Jésus a été saisi de 

compassion, il a pleuré. Avec lui, les entrailles du Père des Miséricordes ont frémi face à notre mal. 

Sûrs que le Seigneur nous appelle à la vie, toujours ; sûrs que son Amour est plus fort que nos 

misères ; sûrs que le Christ Jésus ne craint pas de descendre au plus profond de nos tombeaux 

pour nous y chercher et nous conduire vers la vie, nous pouvons faire nôtres les paroles du psaume 

129 entendu tout à l’heure. Pour nous-même, pour les femmes et les hommes en souffrance 

aujourd’hui, vraiment, osons dire : « Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur, Seigneur, écoute 

mon appel. Près de toi se trouve le pardon. Oui, près du Seigneur, est l’amour ; près de lui, abonde 

le rachat. C’est lui qui rachètera son Peuple de toutes ses fautes ». Le Seigneur nous répond : 

« Lazare, vient dehors ! ». Que résonne en nos cœurs l’appel à la Vie que le Seigneur nous adresse 

aujourd’hui. Car décidément, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est en Jésus Christ 

Ressuscité, vainqueur de tout mal et de toute mort, pour les siècles des siècles. AMEN.  


